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UN LT~IYS. .

Salut eibláte.d' inndcëee
Des champst1e pl-rihe tresor

-JaimLqiianid fl plhyr balanc
Ton catlice et'tes filetf dc o

De Penfant' et ciu' séraphin
Tes fleurs' coiposent la couronne,
Et sur l'autel de-la Maclo'nó,
J'aime à les placer att matin.-ý

Symbole de lhumble Marie,
Ton pur éclat et la blancheur,
Doux et pieux reflet.de son coeur,
Ont fait de toi sa' eur chérie.

Je place un voeu dans ta corolle,
C'est un parfumn mystérieux ; .
Oh ! qu'avec les tiens il s'envole,
Q uils se 'confondent dans les dieux

P NSEES ~TlM IM~ES.

-Ne sacrifiez personne;à la. fùreu dq dire un bon
mot, car semblable à une flèche aiguë, il perce le
cour de celui-cotre lequel 1i est lancé.

-- Létúdc peut être défic c.c qui, après la yèrtu,
contribu cle plus au bonheur dc la vie.

-Quel est Pàhonile le pl1f heurèux.? est-ce le lis
riche ou le. plus puissant demnd li uon'àun sage.
Ni l'un rii l'autre, répondit-il: Le seulhomnc hou-
roux sur la týrrc, est célqii suiit'es lois de la vertu
et de la sagesse.

AMOUR PATERNEL ET HONNEUR MILITAIRE.

Durant la gutri e lspartis as dcaieir Clris-
tine d'Espagnè faisaie'nt 'aux adliíéri t dé dôn Canos
un officier sulýéridor ds Ca'-lit' fti'rpris parles
Christinos, chssé de son posie et'ousië. Oufre
la perte d'un nombre considérable de soldats, le gé-
liéral avait enoie' à déplörcellde sés eüxfilles,
qui l'avaitaccompagné'; 'iàtagiuô huidié d ilûgé-
vule des Clrisiinos les iVaii fai{'l-ibiêr : a ixin de
ces derniers.' Ie 'néral rç t 'inéditfrncrt du
renfort.' et l'ordre dle s'emparer de nouveau du poste
qu'il venait de perdre.'Le lendemiain, lorsqu'il con-
duit ses soldats au.combat, il g.Ytoit, venir les ennemis
qui. s'avancent a sa rencontre, et, sur lir première
ligne, ses deux filles dont~ils se font un mur de dé-
ferse !. Quelle -effrayante ý douléur ,brisId le, cœur du
père àla:vue de sus enfants:! Ill -pâlit" et,C vdle les
veux ; ses, soldats. restent'corme p]'étrifiés, cdmpre
nant les angoisses du père etle:danger- immninentiqui-
mena ce les enfants; ils attendéni'avec:-anxiété.Por 2

dre d'att aqLiuer.'ennemi ; mnais:cdt ordr, à'ast Par-if.
de mort des deux filles du général. Le père reste
muet ; il ne peut prononcer ce mot terrible qui va tuer
ses deux enfants.' Dêja3es C.lsstiros ont comrrencé
un feu qui porte le ravage dans les rangs de leurs en-
nemis; le devoir et l'honneur l'emportèrent enfin dans

le cSur du g-éCnéral ; après un court mais affreux.com
bat, il impos'e slic ù so aïnour"paternel , le
cSur broyé, les lèvres iremblante. " feu !" crie-t-il.
Cette saÑ dela inoritci à peine fini de rtemir,
que le malheuex p lèvé lentment' les jdns
Mais, ô bonheure inespr, 1 tritr-iou 'divi·Ùi ! se
deux filles sônt là, l' balles, lui ont frappé nutour
d'elles tant de soldats 'cxpiradts, les ont respectées.
Enthousiasi6s à cette vue, les Carlistes se récipi-
tent, la baloniiette en avant, et leufr. irrésisti ble élan
rend au général le poste perdl, et au père désolé ses
deux filles saines et sauves.

CHEARITE.

Monseigneur d'Aviau, mriorten 1827, archevêque
de Bordeaux, avait l'habitude de donner aux pauvres
tout ce qu'il possédait, de telle sorte qu'il se reflnsait
à lui-même les choses les plus nécessaires. Or, de-
puis longtemnps, son valet de chambre le pressait de
remonter un îpeu sa garde-robe. Monseigneur n'a
plus cie culotte i mettre, réé)tait-il us les jours.-
Que veux-tu, mon ammi, répondait l saint arcre vque,
j'ai mies pauvres qui ont besoin de pain ; nous verrons
cula plus tard.> Enfin, las do 'ne rien obtlenîii le va.
let de chambre:fit part de Pentêtement de Mo'asCignear
à une pieuse et charitable femme que nous pouririons
nommer, car tous les pauvres de Bordeaux la nurom.
ment danseurs prières. Gelle-ci alla trouverdle di-
'gne prélat et, lui dit " Monseigneur, je connais in
pauvre malheureux qui est bien à plaindre ; il n'a pas
de culotte, et si vous pouviez venir à son secours,
vous lui rendriez un -rand service. Comment !'il
n'a pas de culotte, s'écria vivemnent le: bon archevé-
que, mais cela n'est pas décent ; rneite'. bien vite
cet argent à voire protégé et qu'il soit vétu.' Qnel-
cilles jours après, le valet de chambre duc monsei-
gneur apportait à son niaître une belle vulotte de
velours toute neuve. Le digne lrlatlut se facher.

Qu'est-ce que cela veut dire ? je vous avais défendn
de rien faire faire pour moi.-Mlis c'est monscigueir
lui-mème.--Comment ?-Oui, ce pauvre pour lequel
mclame C... L... est venue imiercéder. Eh bien
Mos r ce pauvre c'était vons.''

UEcho a.sa place marquée dans tus les Instituts
dans toutes les bibliothèques des Collèges, Pension-
nats, de paroisse et autres, qui ont pocur but d'encou-
rager les saines lectures et de lutter contre la propa-
oancle delad es mauvais livres.
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LI Echo d. Cabinet de Lecture Pâroissial paîatt le
1er et le 15 de chaque mois; en ne feuill(ý ih do con-
tenant 16 pages. Il formera au bont de lannée un
beau volLrne 'de près -de 400 pages.

Prix de Pabonnet pour tout le Gariada: '2 par
an ; $ pour six mois ; endehors du Canada S2 50e
par an.
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regarde la Rédaction et l'Administration doit étrc
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